« Au centre d’or de la rose éternelle, qui se dilate et va de degré en degré, et qui exhale un parfum de louange au soleil toujours printanier, Béatrice m’attira. »    
La Divine Comédie
Dante Alighieri

Promesse de la Rose d’Orient
Dans l’épine de la rose 
La soie grège du soir et l’argent de la lune 
Tous les jardins clos et les fontaines scellées 
Dans les eaux montantes de la mémoire 
Le camphre et l’ambre gris des armoires 
L’horizon en colimaçon 
La Ville reine sur sa  litière  
Sous la bruine du soir
 Les illusions 

Comme palombes auréolées de diaphane 
Le lion songe à l’île des roses
Au cœur du crépuscule

Redresse sa poitrine de marbre botticino
L’automne verrier escalade les vignes

Dessine ses candélabres à fleur de côteau
Au cœur du rosier

Une part de soleil prisonnier des éclos 
 Vu depuis la lanterne

 Cette ombre qui gagne sur la mer 
Pure palette de l’ormeau
Sous les couleurs irisées du prisme

Traversée l'écluse du sommeil 

La rosée éparse ouvre les portes du ciel
S’éclaire une aurore ouverte

Le soleil s’amarre aux vaisseaux 
Paraît  la brume de haute mer 
Passent les jours du côté de l’Orient
L’essor la figure la fertilité 
Parure de rose messagère 
Tutélaire 
.

